
VOLUME 17 / No: 3                                   SEPTEMBRE 2007

Dans ce numéro:

Mot de la présidente                                                      3

Connaissez mieux                                                         4

Rencontre avec Robert Séguin                                      5

J’ai lu pour vous                                                            8
                                                                                    
Familles alliées : Les Villeneuve                                 10

J’ai dégusté pour vous                                                  13

Hommages à Raymond                                                 14

Ma visite à Saint-Aubin-en-Bray                                 15

Manon Séguin, Planète Country à TFO                       15

Réunion générale et photos                                          16

Nouvelles brèves                                                          19

Décès                                                                            19



Association des Séguin d'Amérique
Conseil d'administration

Présidente: Nicole Séguin #253 334 Saint-Laurent, Trois-Rivières, QC, G8T 6G7                       seguinnicole@sympatico.ca (819) 691-2534
Vice-président: Gilles Séguin #169 16-355, Morin, Sainte-Adèle, QC, J8B 2P8                                           giljack@sympatico.ca (450) 229-4261
Secrétaire: Lucette Séguin #1060 3-105, Place Yaick, Saint-Jérôme, QC, J7Y 3P7                      Lucette.Seguin@sympatico.ca (450) 438-5314
Trésorier: Pierre-Paul Séguin #368 965, St-Jacques, Rockland, ON, K4K 1C1                                              Seguin27@yahoo.ca (613) 446-5056
Généalogiste: André Séguin #006 610-505, De la Gappe, Gatineau, QC, J8T 8R7                                andre.seguin@infonet.ca (819) 561-5830

Administrateurs(trices):
Bernard Séguin #340  6472, Le Breton, Montréal, QC, H1M 1L5     (514) 255-2885

                  Gilles Chartrand #915   1157, Laurier, Rockland, ON, K4K 1J5                                           tigilles206@hotmail.com (613) 446-5086
                  Patricia Séguin-Smith #293  3569, Torwood Dr., RR#1, Dunrobin, ON, K0A 1T0                                        pat@jazzbo.ca (613) 832-2259
                  Thérèse Brunette #755  225-1202, Clément, Hawkesbury,ON, K6A 3V6                                 brunette@hawk.igs.net (613) 636-0271
                  Louise Louis Seize #1078  312, Magnus Ouest, Gatineau, QC, J8P 2R9                          Louise_louis_xvi@hotmail.com (819) 664-1897
                  Dolorese Seguin Deschamps #527  702, Trojan, Ottawa, ON, K1K 2P2      (613) 892-0356
                  Lucette Séguin-De Gagné #414 4879, Dornal, Montréal, QC, H3W 1V9                                      lucette.degagne@polymtl.ca (514) 340-4938
 

Membres de l'équipe du journal
Adhémar Séguin #030 Pincourt, QC (514) 453-6402
Claire Séguin-Dorais #191
Gisèle T.-Lefebvre #005 Vaudreuil-Dorion, QC (450) 455-4658

lefebvre.gisele@videotron.ca
Pauline Séguin-Garçon #034 Rigaud, QC

ricia@videotron.ca   (450) 451-5825
Raymond Séguin # 002 Boucherville, QC (450) 655-5325

raymondseguin@videotron.ca
Yolande-Séguin Pharand # 001   Montréal, QC (514) 906-5331

Traduction anglaise:
Rita Séguin-Olivier #304 Verdun, QC
Margaret Endacott-Séguin #142 Pierrefonds, QC

Mise en page: Jean Dion

Dépôt légal # D 9150696 Bibliothèque nationale du Québec
                   # D 511022D Bibliothèque Nationale du Canada

Poste Publication  - enregistrement No: 4000 7939
Publié et édité par: Association des Séguin d’Amérique

Publié quatre fois par année: en mars, juin, septembre et décembre.
Tout changement d’adresse doit être envoyé à l’adresse suivante:

Membres des comités
Comité des reconnaissances

André Séguin #027 (450) 451-6533
Jacqueline Séguin #012 (450) 451-5529

Comité des souvenirs
Gilles Chartrand #915 (613) 446-5086
Jacqueline Séguin #012 (450) 451-5529

Comité de fraternisation
Bernard Séguin #340 (514) 255-2885
Jacqueline Séguin #012 (450) 451-5529

Comité du site Internet                           http://www.lesseguindamerique.ca
Luc Séguin #727 (450) 641-2026
Pierre-Paul Séguin #368 (613) 446-5056
Raymond-J. Séguin #003 (819) 281-9819

Association des Séguin d'Amérique
15, rue Jacqueline, Rigaud, QC, J0P 1P0

Site Internet: http://www.lesseguindamerique.ca

COTISATION À L’ASSOCIATION DES SÉGUIN D’AMÉRIQUE

Cotisation anuelle au Canada *25,00 $ Can.
(de juillet à juin) aux États-Unis *25,00 $ E.U.

en France *25,00 E
Cotisation de membre à vie 300,00 $
Cotisation de membre à vie, si âgé de 65 ans et plus 200,00 $
* La cotisation annuelle des nouvelles adhésions de décembre à mai est
   réduite de 50% à 12,50 $



La Séguinière volume 17, numéro 3                                                                       3

Mot de la présidente

Il n’y a pas longtemps, je vous disais : « j’arrive sur le CA ». Me revoici
pour vous dire que j’ai accepté d’être présidente du conseil d’administration de
l’Association des Séguin. C’est pour moi un honneur de travailler pour vous et
j’espère avec vous.

Le conseil d’administration de cette année fait peau neuve plus qu’il ne
le souhaitait.

Chaque famille rencontre des difficultés et le CA n’a pas passé à côté,
bien au contraire. Raymond, notre dévoué trésorier depuis dix-sept ans, doit
prendre un recul pour cause de maladie.  Son courriel et son adresse vous
serviront à l’avenir pour lui donner le courage nécessaire afin de traverser
l’épreuve qu’il vit et lui dire combien il est important pour nous. Vous trouverez
les nouvelles coordonnées du siège social et de la trésorerie à la page deux.

Notre généalogiste chevronné André s’est rendu à l’hôpital au lieu des
Îles de la Madeleine. Il récupère présentement d’un infarctus qui l’a terrassé le
6 juillet. Dans la mesure de ses capacités, il continuera de nous aider et bien sûr,
il lira vos courriels avec plaisir.

Raymond J. notre secrétaire, un autre pilier du CA doit prendre du recul pour raison familiale. Il laisse
son poste de secrétaire mais continuera de recevoir les courriels et acceptera des tâches reliées à l’internet. 

Le tout a nécessité des interventions rapides car nous approchions de la rencontre annuelle. Merci à Luc,
le fils de Raymond notre trésorier, qui a aidé à la trésorerie, l’internet et La Séguinière de juin. Merci à la
famille d’André qui a pris le temps de nous tenir au courant de son état de santé,  à Raymond J. qui nous a tout
préparé pour la réunion annuelle et nous a assurés de son aide, à Bernard et Jacqueline Séguin qui ont travaillé
d’arrache- pied pour que la rencontre soit une réussite. Félicitations à Pierre-Paul pour son beau travail.

L’équipe de travail que j’ai vue à l’œuvre lors de ces difficultés me donne l’assurance que l’Association
des Séguin est là pour longtemps. Ensemble nous réussirons.

Nous vous communiquerons à la prochaine Séguinière les points mis de l’avant par votre nouveau
conseil. En attendant, j’attends de vos nouvelles. N’oubliez pas de nous faire parvenir des nouvelles de ce qui
se passe chez vous. Nous sommes là pour vous.

FORCE ET GÉNÉROSITÉ

Nicole Séguin, présidente
Association des Séguin d’Amérique
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CONNAISSEZ MIEUX :

Lucette Séguin DeGagné # 414

Je  suis née le 20 décembre 1948 à l'hôpital de Verdun,
quatrième des six enfants de Thérèse Séguin.  Nous avons toujours vécu
dans le sud-ouest de Montréal, de Pointe-Saint-Charles à
Côte-Saint-Paul, puis Ville-Émard, quartiers ouvriers modestes de
Montréal.

Je n'ai pratiquement eu qu'un seul emploi dans toute ma vie, soit
technicienne à l'emploi de l'École Polytechnique de Montréal, au
département de génie géologique puis au département de génie des
mines.  Technicienne en laboratoire d'analyses puis technicienne en
informatique au début de l'avènement des micro-ordinateurs, j'ai terminé
ma carrière dans cette institution comme correctrice et dessinatrice pour
la mise à jour des notes de cours.

Ma mère, décédée d'un cancer en 1996, s'intéressait beaucoup à
la généalogie.  Elle est devenue membre de l'Association des Séguin
d'Amérique dès les premières années de sa création, tout comme mes
tantes Réjeane et Germaine Séguin.  Je m'y suis intéressée moi aussi, un
peu pour rendre honneur à ma mère et à mon grand-père Roméo que je n'ai malheureusement jamais connu
puisqu'il est décédé en 1950.  Celui-ci avait notamment participé avec ses frères à la ruée vers l'or au Klondike
en 1902.

En 1998, j'ai fait un voyage en France pour retrouver les villes d'où étaient partis mes ancêtres, soit
François Séguin de Saint-Aubin-en-Bray bien sûr, puis Robert Desgagnés de Bayeux en Normandie du côté de
mon père.  Depuis deux ans à la retraite, j'ai maintenant un peu de temps pour me replonger dans la généalogie,
par le biais de l'Association des Séguin d'Amérique.

Nicole Séguin-DeGagné #414
Montréal

Arbre généalogique d'une Séguin

Lucette Séguin DeGagné
Thérèse SÉGUIN             Verdun, QC        10-07-1943   Oscar DEGAGNÉ
Roméo SÉGUIN             Les Cèdres, QC        04-07-1905   Émélia LALONDE
Jean-Baptiste SÉGUIN    Les Cèdres, QC        28-01-1867  Éléasel TROTTIER 
Joseph SÉGUIN             Les Cèdres, QC       08-05-1815   Rose CITOLEUX-LANGEVIN
Jean-Baptiste SÉGUIN    Vaudreuil, QC       26-01-1781   Marie-Marguerite LEDUC
Jean-Baptiste SÉGUIN    Oka, QC     17-02-1749   Josephte LAMADELEINE 
Jean-Baptiste SÉGUIN    Boucherville, QC       07-06-1710   Geneviève BARBEAU
François SÉGUIN            Boucherville, QC       31-10-1672   Jeanne PETIT
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RENCONTRE AVEC …

M. Robert Séguin
Directeur du Département de la Sécurité  Incendie

de la ville de Laval

Quel petit garçon n’a jamais rêvé un jour d’être pompier? Quel enfant
n’a pas été fasciné par les sirènes, les lumières, les beaux camions rouges et les
actions héroïques?

En grandissant, bien sûr, nous avons une autre perception de
l’importance de ce métier. Mais souvent, ce que l’on ne sait pas c’est que ce
métier comporte de multiples facettes et que l’aide aux citoyens ne se limite
pas seulement à éteindre des incendies. 

C’est ce que j’ai compris en écoutant M. Robert Séguin, directeur de
Département de la sécurité incendie de la ville de Laval. Malgré un emploi du
temps chargé, il a eu l’amabilité de bien vouloir me recevoir dans son bureau.

P.S-G.-  Monsieur Séguin, je vous laisse vous présenter.

R.S.- Ma famille est originaire de Montréal. Mon père, Lucien Séguin, a
épousé Lucille Labrecque. Mon grand-père se nommait Charlemagne. Je suis
marié à Linda Thifault et nous avons deux enfants, Annie et Hélène. Mon père
était pompier et mon grand-père maternel l’était aussi. 

P.S-G.- Tout jeune, j’imagine que c’était aussi votre ambition?

R.S.- Pas du tout! Durant mes études, je m’orientais plutôt vers une profession libérale comme professeur ou
comptable. Mais dans les années 70, j’étais au Cégep et il y avait  beaucoup de perturbations: des grèves, des
cours annulés etc. L’environnement n’était pas encourageant. J’ai perdu peu à peu ma motivation et j’ai
décroché.

Étant donné qu’à la maison j’entendais beaucoup parler du travail de pompier, j’ai décidé d’aller voir.
C’est ainsi que je me suis engagé comme pompier pour la ville de Montréal en 1974 et j’y suis resté 30 ans. À
l’époque, il n’y avait pas d’école spécialisée pour apprendre ce métier. Un sec. IV suffisait; on apprenait sur
le terrain. Mais depuis l’an 2000, le gouvernement provincial a fait une loi sur la sécurité incendie et a
réglementé la formation de pompier. Les cours peuvent varier selon qu’on soit pompier volontaire ou que l’on
travaille dans une petite ville. Ici comme à Montréal, c’est environ trois ans d’études. 

P.S-G.- Donc, vous avez fait votre carrière à la ville de Montréal, service des incendies?

R.S.- Oui et j’ai gravi les échelons peu à peu. Je suis devenu chef de divisions en 1993 et j’ai quitté en 2004.

P.S-G.-   Pourquoi avoir quitté Montréal?
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R.S.- J’ai pris ma retraite à 49 ans. Je me trouvais trop jeune pour cesser de travailler. J’ai reçu une offre de
Ville de Laval. J’ai d’abord été assistant directeur et la même année je suis devenu directeur. Et qui sait, peut-
être plus tard, je serai professeur pour former d’autres pompiers. 

P.S-G.- Comme directeur, votre travail doit être différent?

R.S.- C’est à peu près 95% d’administration et de gestion et 5% sur le terrain. Nous avons ici à Laval 229
pompiers et tout le service comprend 263 personnes.

P.S-G.- La responsabilité est énorme. Quelle tragédie vous a marqué plus particulièrement?

R.-S.- L’explosion de l’Accueil Bonneau. Il y avait une fuite de gaz qui n’était pas colmatée et le feu était pris
entre les étages. Nous savions qu’il restait des gens à l’intérieur. Nous avons réussi à sortir une personne mais
on a dû donner l’ordre à nos pompiers de ne plus entrer. Une explosion était toujours possible. Un pompier mort
n’apporte aucune aide! Il faut faire une analyse du risque et protéger notre personnel. 

P.S-G.- On vous voit aussi apporter votre aide dans des accidents comme par exemple  l’effondrement du viaduc
de la Concorde où il y a eu plusieurs victimes.   

R.S.- Notre travail est très diversifié. L’an passé, sur 5712 appels que nous avons reçus, seuls 340 étaient pour
des incendies. Nous aidons dans des accidents de la route, et aussi dans des sauvetages sur l’eau. Nos pompiers
reçoivent  une formation en ce sens. Dans la fameuse tempête de verglas, par exemple, nous avons aidé à couper
des branches, à ramasser les ordures etc. Les pompiers font de tout!

P.S-G.- Avez-vous parfois des appels un peu bizarres, comme par exemple pour  récupérer un chat dans un
arbre?

R.S.- Le chat va redescendre par lui-même!  Mais nous essayons de venir en aide à ceux qui nous le demandent.
Ex :une personne se retrouve sur le balcon, la porte barrée; on va lui fournir de l’aide et envoyer une échelle.
Nous avons aussi environ 25% de fausses alertes.

P.S-G.- Faisant souvent face à des tragédies, comment un pompier peut-il gérer son stress?

R.S.- Un pompier ne travaille jamais seul. Il doit se fier à son équipe. S’il entre à l’intérieur d’une maison en
flammes, il est certain que son co-équipier sera là pour lui venir en aide. Il ne prend jamais une décision sans
en référer d’abord à son supérieur. Chacun a un rôle bien défini et ils  forment des équipes soit pour les pompes,
soit pour les échelles etc. Le stress est partagé.

P.S-G.- Mais vous, vous n’avez pas à exécuter les ordres, vous les donnez! La responsabilité est très lourde.
Comment faites-vous pour décompresser? 

R.S.- Il faut absolument avoir des loisirs. L’hiver, je m’éclate sur les pentes de ski et l’été je joue au golf. J’aime
aussi faire des voyages etc.
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P.S-G.- Heureusement, il y a des jours où il n’y a pas d’appels. Que font les pompiers ces jours-là?
R.S.- Ils sont toujours occupés : l’entretien du matériel, l’inventaire de l’équipement, les stages de formation
et la prévention. À Laval, on visite 14 000 maisons par année. On donne des conseils. On visite aussi les écoles.
On donne des permis et on assure la sécurité comme par exemple pour les feux de la Saint-Jean.

Chaque année, nous participons à l’organisation d’un « Noël Magique » qui permet à 400 enfants pour
la plupart de milieux défavorisés de s’amuser. Et bien sûr, la cause des Grands Brûlés nous tient à cœur. Nous
organisons des activités pour financer ces causes comme la Loto-Pompier  ou encore des tournois de golf. 

P.S-G.- Quelle est la cause principale des incendies?

R.S.- En premier, les appareils de chauffage, en deuxième, l’électricité et les fumeurs viennent ensuite. Il y a
quelques années, les fumeurs étaient la cause première. Mais la plupart du temps, c’est la négligence. Avoir des
détecteurs de fumée bien en ordre est primordial.

P.S-G.- Quel conseil donneriez-vous à un jeune qui voudrait devenir pompier?

R.S.- Je l’encouragerais. C’est un métier gratifiant, valorisant et très diversifié. Il faut aimer le travail en équipe
et avoir une bonne santé. Malheureusement très peu de femmes réussissent l’examen car elles n’ont pas la force
physique. Ce n’est qu’en 2006 que la première pompière a été engagée à Laval. 
 
P.S-G- M.Séguin, je vois que votre métier vous passionne et que les Lavallois peuvent dormir tranquilles; on
veille sur eux! 

J’espère que notre rencontre apportera à nos lecteurs une meilleure connaissance du travail de pompier.
Et l’Association des Séguin d’Amérique est heureuse de mieux connaître un autre Séguin qui apporte

à la société protection et encouragement.

Merci, M. Séguin
Pauline Séguin-Garçon # 34

Rigaud

Arbre généalogique d’un Séguin

Robert Séguin
Robert SÉGUIN Pointe-aux-Trembles, QC 26-06-1976 Linda THIFAULT
Lucien SÉGUIN Montréal, QC 05-07-1952 Lucille LABRECQUE
Charlemagne SÉGUIN Montréal, QC 17-12-1925 Éva BOIVIN
Joseph SÉGUIN Montréal, QC 30-07-1901 Délia LAMARCHE
Nicéphore SÉGUIN Québec, QC 28-11-1861 Eulalie NORMAND
Christophe SAILLANT Saint-Joachim, QC 17-07-1827 Esther GUILBAULT
Julien SAILLANT Sainte-Anne-de-Beaupré, QC 08-01-1798 Françoise DUPONT
Denis (…) (de Niort, Poitou, France) Québec, QC 00-00-1750 Geneviève MOREL
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J’AI LU POUR VOUS …

ROBERT-LIONEL SÉGUIN
« LE DERNIER DES CAPOTS-GRIS »

Échos d’une lecture :

J’ai lu un peu  pour vous et, évidemment, beaucoup pour mon
moi-même, la parution posthume aux Éditions Trois-Pistoles de Victor-
Lévy Beaulieu, du roman de jeunesse, « Le Dernier des Capots-Gris »,
de Robert-Lionel Séguin, notre compatriote cher au cœur de tout
rigaldien bien né ou d’adoption.

En introduction, nous apprenons toutes les difficultés rencontrées
par Robert-Lionel quand il s’est proposé de passer à la publication de
son œuvre. En ce 24 juin 1939, lors de sa rencontre avec le frère
Graveline, clerc de Saint-Viateur de l’Institut des Sourds-Muets de
Montréal, il lui confie donc son manuscrit. Il nourrissait des espérances,
lui, qui connaissait quand même bien cette communauté établie dans son
patelin depuis novembre 1850. La réponse reçue doit l’avoir sans doute
estomaqué… Le religieux lui répond : « J’ai lu ton manuscrit et je l’ai
même fait lire à un prêtre. Cette lecture nous a intéressés ». Toutefois,
il déplore la présence de nombreuses fautes grammaticales… Quand j’ai
pris connaissance de cette remarque, ma surprise fut grande. En effet,
tout au long de la lecture de cette œuvre de Robert-Lionel, une chose
m’a agréablement plu : son style m’a particulièrement charmé. Lui
aurait-on donné la véritable raison de leur refus?...  Le frère J.-E. Lecours, son ancien professeur, lui a donné
une réponse presque similaire. Craignait-on quelque chose en particulier? La Librairie Garneau de Québec a
refusé, pour sa part, de publier son œuvre. À cette liste s’ajoute aussi  le refus des Éditions Casterman de Paris.
Je parle de refus, alors qu’il s’agit plutôt d’une omission : ils n’ont pas daigné répondre à la demande du jeune
Séguin… Heureusement que l’âge et la hardiesse de notre homme en devenir ne se sont pas laissé abattre dans
l’adversité. Il avait nettement confiance en sa bonne étoile et en son talent : « C’est certain qu’un jour il sera
publié ». Il parlait évidemment de son roman.

« Le Dernier des Capots-Gris » connaît sa première édition en 2006. Il s’agit donc d’une parution
posthume : il aura eu raison de ne pas désespérer… Georges Aubin nous dit qu’il s’agit d’un « roman tout
simple, voire naïf, mais bien de son temps… Il s’adresse aux Québécois bien ordinaires qui n’ont pas peur des
mots… À moins que je ne fasse erreur, « Le Dernier des Capots-Gris » constitue le seul roman que notre ami,
Robert-Lionel Séguin, ait écrit… Dans son avant-propos, il ne manque pas de s’excuser, « étant, dit-il, novice
dans ce genre littéraire », de la pauvreté de son style. Sur ce dernier point je ne suis pas d’accord avec lui et je
vous l’ai dit antérieurement. Et à titre d’exemples, je vous cite quelques extraits qui m’ont plu : « Le vent, un
vent de novembre, sifflait sa sarabande infernale avec des sons d’arc tendu… » ( page 27 ), « Des larmes
mouillèrent ses longs cils pointés en jeux d’aiguilles… » ( page 37 ), « Pendant des jours et des jours, les
champs, comme une mer en furie, roulaient, amoncelaient des murailles immaculées… » ( page 42 ).

En premier lieu, disons que le « Capot-Gris » s’opposait,  à cette époque,  à l’ « Habit-Rouge ». Robert-
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Lionel a tenu également,  dès le début de son œuvre, à signaler l’aspect fictif de plusieurs des personnages qu’il
a mis en scène. Qu’il nous suffise de mentionner les lieutenants Robert Dechênebrun et Ted Nickolson, du
caporal Farkeson, du major McDougall, du notaire  de Blainville, d’Armand Leduc, de Joseph Bastien, de
Géraldine, la vieille cuisinière, d’Henri, le domestique, des demoiselles Lilian Davison et Jeanne de Chantal,
de l’Amérindien Cris-Cris.

Le héros de ce roman s’appelle Robert Dechênebrun, le neveu du notaire de Blainville. Ce dernier l’avait
adopté, suite à la mort de sa mère et à celle de son père, à onze mois d’intervalle. L’oncle, qui était célibataire,
avait vu à lui faire donner une solide éducation : il l’avait même dirigé vers un collège. Puis, son éducation
parfaite, le jeune Robert, se mit à se questionner sur son avenir. Une soif d’indépendance le hantait : il voulait
quitter la maison de son oncle où les contrôles commençaient à l’étouffer. Il se chercha un emploi à Montréal.
Au début, il ne trouva rien à sa convenance. Un cousin lui suggéra de s’enrôler dans les « Habits-Rouges ». Ses
hésitations furent longues, mais il finit quand même par céder à la tentation. Il se retrouva dans l’armée anglaise
au grand dam de son oncle, le notaire de Blainville, qui nourrissait des ambitions de rébellion… Le notaire, en
apprenant la nouvelle, s’objecta à ce choix de profession. Ce fut peine perdue, son neveu n’en fit qu’à sa tête.
Rapidement, il se retrouva lieutenant. Lors d’une soirée mondaine, il rencontra Lilian Davison, qui fit sur le
jeune militaire une très grande impression.

À la suite d’une échauffourée, mettant aux prises les « Fils de la Liberté » et les « Constitutionnalistes »,
il décida de se ranger du côté des premiers belligérants. Mal lui en prit, car les « Fils de la Liberté » ont vite fait
de devoir battre en retraite. Plusieurs furent faits prisonniers. Le jeune Robert fut miraculeusement sauvé par
un inconnu qui lui conseilla de plutôt joindre les rangs des « Capots-Gris ».  Obligé de prendre la fuite, il réussit
à se rendre à Saint-Denis, d’abord, en canot, accompagné de Cris-Cris, le Sauvage,  et par la suite,  à cheval.
 Avec les « Patriotes », il se retrancha dans la maison Saint-Germain. Les Anglais finirent par battre en retraite :
ils avaient perdu 116 hommes. Quant aux « Patriotes », ils déplorèrent la mort de douze des leurs : le notaire
de Blainville était du nombre. Victoire glorieuse et sublime! Malheureusement ce fut la seule!

Ils perdirent à Saint-Charles,  ( une quarantaine de morts) et,  à Saint-Eustache,      ( soixante-dix des
leurs furent massacrés). Lors de ce dernier engagement, Robert Dechênebrun trouva la mort tout près de la
pierre tombale de son père et de sa mère. Quant à son ami de naguère, le lieutenant Ted Nickolson, il périt, lui
aussi, en ce lieu. Le seul survivant fut Henri, le vieux domestique. Il dut sa survie à un officier de Sa Majesté,
le major McDougall.

Dans un appendice, Robert-Lionel conclut en ces termes : « Les patriotes avaient donc gagné leur cause,
celle de la liberté politique et nationale » ( page 200). « Vaincus dans la lutte, Ils ont triomphé dans l’Histoire »
( page 207 ).

En s’attaquant, dans les années ’30, à un genre littéraire nouveau,  pour lui, et encore, il faut bien le dire,
dans sa verte jeunesse,  notre compatriote, Robert-Lionel Séguin,  a démontré beaucoup d’audace et de cran.
De plus, à mon humble avis, il a particulièrement bien réussi cette tentative et,  en empruntant un style imagé
et vivant, il a su me toucher profondément. Si j’ai un conseil à vous donner, et,  sans trop vous paraître
prétentieux, je vous suggère grandement la lecture de cette parution posthume.

Raymond Séguin,
le jeudi, 9 août 2007
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FAMILLES ALLIÉES …

Les VILLENEUVE
Le dictionnaire généalogique des Séguin nous présente plus de soixante-quinze VILLENEUVE hommes

ou femmes ayant uni leur destinée à des Séguin. Plusieurs descendent de François et de Marie-Ostie Villeneuve.
Cette arrière-grand-mère dont le nom inusité ne peut s’oublier eut quatorze enfants : sept garçons ( Israël,
Antoine, Théodore, François-Xavier, Jean-Thomas, Jérémie-François, Benjamin ) et trois filles ( Théotiste,
Cléophée-Clotilde, Monique ) qui se marièrent. Les autres moururent en bas âge. D’autres Villeneuve
s’illustrèrent : le cardinal Rodrigue-Marie Villeneuve, le maire de Montréal Joseph-Octave Villeneuve, le
coureur-automobile Gilles Villeneuve et Euclide Villeneuve, hôtelier de Rigaud, pour ne nommer que ceux-là.
Ont-ils un ancêtre commun, un lien de parenté entre eux ou avec Marie-Ostie ?
Le patronyme VILLENEUVE peut également devenir Villnave, Villneff, Newton, Newtown, Neuville ou
encore Charlebois, Lecoup, et Amyot dit Villeneuve. Les deux grandes familles sont celles de P. Amyot dit
Villeneuve et de Mathurin Villeneuve.

Mathurin Villeneuve, l’ancêtre de la plupart des Villeneuve du Canada, est le fils de Mathieu, tonnelier,
et de Jeanne Chauchet de l’île de Ré en France. Le 27 avril 1665, il quitta le port de Larochelle à bord d’un
bâteau hollandais : le CAT qui, après un escale à Dieppe et un arrêt à Gaspé fila vers Québec où les hommes
se joignirent au Régiment de Carignan-Salières  selon un contrat notarié et signé à Larochelle le 31 mars 1665
qui leur permettait , après trois ans, de rester en Nouvelle-France ou de retourner en France. Mathurin épousa
à Québec le 26 novembre 1669 Marguerite LeMarché âgée de 14 ans dont les parents Jean Lemarché, menuisier
né à Paris, et Catherine Hurault d’Angers s’étaient mariés à Montréal le 31 octobre 1654.
Mathurin Villeneuve eut deux fils : Charles épousa à Charlesbourg le 7 mai 1703 Marie-Renée Allard et Jacques
qui épousa à Charlesbourg le 21 novembre 1708 Anne Chalifour fille de Pierre Chalifour et d’Anne Magnan.
CHARLES eut quatorze enfants : cinq filles et deux garcons se marièrent : Francois-Xavier épousa le 17
novembre 1747 Marie-Louise Bédard et Germain-Francois épousa M.-Joseph Parant à Beauport le 25 août
1749.
JACQUES eut douze enfants : deux filles et cinq garcons se marièrent.
l.  Geneviève épousa René-François Girard,  Charlesbourg,  11-11-1748
2. Marie-Charlotte épousa Pierre Guilbault,  Charlesbourg,  26-11-1741
1. Pierre épousa Marie-Cusson-Desormiers,  Lachenaie,  30-11-1741
2. Jean-Pierre épousa Madeleine Bédard,  Charlesbourg,  23-11-1744
                                   Marie Bussières,  Charlesbourg,  15-10-1762
3. Jacques-Charles épousa Geneviève Poitras,  Sainte-Foy,  23-02-1756
4. Joseph-Éphrem épousa M.-Françoise Ménard-Bellerose,  Terrebonne,  09-11-1744
5. Denis épousa Marie-Jeanne Bédard,  Charlesbourg,  24-05-1751

Arrêtons-nous ici. Dans les cas nous concernant, tous descendent des fils de Jacques et Anne Chalifour
sauf Gilles qui fait classe à part.

Gilles Villeneuve
Gilles est né à Berthierville en 1950. Conducteur de motoneige au début, il remporte le championnat
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d’Amérique du Nord en 1971. Il se lance ensuite dans la compétition de formule Ford et remporte le
championnat du Québec en 1973. Puis il se joint  au Groupe Ferrari et au circuit du Grand Prix. Il décède
accidentellement en Belgique en 1982.

Il serait, paraît-il, un Lecoup dit Villeneuve . Son arrière-grand-père et son arrière-arrière grand-père
se seraient, dit-on, mariés à Saint-Eugène-de-Prescott en Ontario. Les registres de Saint-Eugène ne signalent
aucun Lecoup dit Villeneuve, mais des Villeneuve tout simplement. L’ancêtre Vidal Lecoup viendrait de Saint-
Étienne, Villeneuve-sur-Lot, France.

M. Rodrigue-Marie Villeneuve, cardinal
Le cardinal Rodrigue-Marie est né à Montréal le 2 novembre 1883 et il est le fils de Louise Lalonde et

de Rodrigue Villeneuve,  cordonnnier, qui s’étaient mariés à l’église du Sacré-Cœur de Montréal le 24 octobre
1881.

Après des études au Mont-Saint-Louis de Montréal de 1896 à 1900, il obtient un diplôme scientifique
et commercial. En 1903, il entre au noviciat des Oblats de Lachine, fait ses études théologiques à Ottawa et est
ordonné prêtre en 1907. Il obtient un doctorat en droit canonique en 1922. En 1929, il est doyen de la faculté
de droit canonique de  l’université d’Ottawa et fonde la première École supérieure de droit canonique au
Canada. Nommé cardinal en 1933, il est légat du Pape à Domrémy, France en 1939 et à Mexico en 1945. Il
décède en Californie le 17 janvier 1947.

Le cardinal Villeneuve descend de Denis Villeneuve, fils de Jacques et d’Anne Chalifour.

Joseph-Octave Villeneuve, maire de Montréal
J.-Octave Villeneuve est le fils d’Octave Villeneuve et de Natalie Truchon dit Léveillé. Né à Montréal

le 4 mars 1836, il fait ses études commerciales à Montréal et travaille ensuite dans un magasin de nouveautés.
Il devient bientôt épicier-grossiste sous le nom de J.-O. Villeneuve et Cie jusqu’en 1897. Il fut directeur de la
Dominion Cotton Mills, de la Banque « National » et gouverneur de l’université Laval.

Maire de Saint-Jean-Baptiste de 1866 à 1885, échevin de ce quartier de 1885 à 1894, il est maire de
Montréal de 1894 à 1896.Député conservateur d’Hochelaga en l886 et de 1890 à 1892, il est nommé sénateur
le 2 janvier 1896. Il est le père de Frédéric Villeneuve avocat , député des Territoires du Nord-Ouest de 1898
à 1902 et qui fut le premier bibliothécaire de Montréal en 1909.

Joseph-Octave Villeneuve épousa, à Sorel le 07-02-1861, Marie-Suzanne Walker, fille du capitaine
James Walker et Suzanne Hus Lemoyne. Il est descendant de Pierre Villeneuve mari de Marie Cusson-
Desormiers et fils de Jacques Villeneuve et Anne Chalifour

Euclide Villeneuve, hôtelier de Rigaud
Euclide est le fils de Benjamin et de Philomène Lafleur-Biroleau. Il fut propriétaire de l’Hôtel

Villeneuve construit en 1888 par Archibald  de  Léry  Macdonald. Situé rue Saint-Pierre et  Bourget à Rigaud,
cet hôtel serait aujourd’hui transformé en résidence pour personnes âgées. Euclide a tenu la première
commission des liqueurs de Rigaud.

Il épousa M.-Virginie Roy fille de Napoléon et Rose-de-Lima Saint-Denis à Rigaud le 23-06-1891 et
il se remaria à Ernestine Séguin fille de Pierre Séguin et de Rose-Aimée Villeneuve le 28-10-1900 à Saint-
Eugène Ontario. Il est l’arrière-petit-fils de Régis Villeneuve et d’Ursule Séguin. Il descend de Jean-Pierre
Villeneuve mari de  Madeleine Bédard et fils de Jacques Villeneuve et d’Anne Chalifour.
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Marie-Ostie Villeneuve
Marie-Ostie Villeneuve est la seule avec Euclide Villeneuve qui a des liens avec les Séguin et les

Villeneuve. Elle a épousé Francois Séguin dont la sœur Ursule Séguin a épousé Régis Villeneuve qui est le frère
de Marie-Ostie.  Euclide Villeneuve est l’arrière-petit-fils de Régis Villeneuve.

Marie-Ostie Villeneuve et Régis sont les enfants de Simon Villeneuve et Madeleine Sabourin et les
petits-enfants de  Madeleine Bédard et Jean-Pierre Villeneuve  fils de Jacques Villeneuve et Anne Chalifour
.M.-Ostie est la petite-nièce de Francois Villeneuve qui épousa à Oka  le 18-08-1783  Catherine Séguin fille
de Hyacinthe-Pascal Séguin et Élizabeth Brabant; la nièce de Monique Villeneuve qui épousa à Rigaud le 01-
02-1813 Hyacinthe Séguin fils de Hyacinthe Séguin et M.-Louise Rouleau.

1.  EUCLIDE  Villeneuve  et  M.-Virginie Lortina Roy
    Rigaud,  23-06-1891
                                           et  Ernestine Séguin
    Saint-Eugène  Ontario,  28-10-1900

2.  BENJAMIN  Villeneuve et  Philomène Lafleur-Biroleau
    Saint-Benoît  03-03-1862

3.  FRANCOIS  Villeneuve et  Madeleine Lalonde
    Rigaud,  06-02-1837

4.  RÉGIS Villeneuve et  Ursule Séguin   
    Vaudreuil,  28-01-1799

5.  SIMON  Villeneuve et  Madeleine Sabourin
    Vaudreuil,  06-11-1775

6.  JEAN-PIERRE  Villeneuve et  Madeleine Bédard
    Charlebourg,  23-11-1744

7.  JACQUES Villeneuve et  Anne Chalifour, 
    Charlesbourg,  26-11-1708

8.  MATHURIN  Villeneuve  et  Marguerite LeMarché
    Québec,  26-11-1669

Plusieurs Villeneuve ont fait leur marque dans tous les secteurs et en politique à Chicoutimi,  Hull, dans
Hochelaga-Maisonneuve, dans  Montréal-Saint-Henri, dans Roberval. Ce tour d’horizon généalogique a permis
de constater que, pour  : le cardinal Rodrigue-Marie, le maire J.-Octave et Marie-Ostie, les  liens se font avec
les fils de Jacques Villeneuve et Anne Chalifour : Pierre, Jean-Pierre et Denis. Pensons que cette recherche a
aidé à mieux situer les Villeneuve dans la famille des Séguin.

Claire Séguin-Dorais, #191
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À LA CROISÉE DES CHEMINS ...

J’AI DÉGUSTÉ POUR VOUS …

L’Angelot de Séguin
Des amis, revenant depuis peu de France, nous avaient rapporté

une bonne bouteille de vin. Quel plaisir de déguster ce bon vin qui non
seulement titilla nos papilles gustatives mais aussi notre curiosité car il
portait le nom de « L’Angelot de Séguin »

Usant d’audace, je me suis permise d’écrire directement en France,
sans trop d’espoir de réponse, à l’adresse indiquée sur la bouteille. Après
quelques jours, quelle ne fut pas ma surprise de recevoir des nouvelles du
Château  Seguin par l’entremise de son Maître de chai, M. Pierre-Paul
Pesme. Il m’a généreusement donné des informations que je m’empresse
de communiquer à nos lecteurs. 

Le château SEGUIN se situe sur la commune de CANEJAN à une quinzaine de kilomètres du centre de
Bordeaux. Le vignoble est composé de 2 parcelles de 15 hectares chacune, plantées en cabernet-sauvignon et
en merlot.

Nous produisons uniquement du vin rouge (environ 130 000 bouteilles 75 cl par an) sous plusieurs
étiquettes :
Château Seguin : 1er vin de la propriété; vin de garde
L’Angelot de Seguin : 2e vin de la propriété; vin destiné à une consommation plus rapide
Confidence(s) du château Seguin : petite production de longue garde.

À la croisée du chemin…
Pour beaucoup de pèlerins qui se rendaient à Saint-Jacques-de-Compostelle, l’actuel Château Seguin

constituait un point  de passage traditionnel. Ils continuent encore aujourd’hui à longer le domaine sous l’œil
bienveillant de la Croix de Seguin qui trône en lisière du vignoble.

Cette ancienne propriété appartenait au début du siècle à la famille PASCAL qui y produisait 35
tonneaux d’un vin déjà à cette époque, très apprécié. Le Féret mentionnait à son propos : « Point culminant de
la commune avec de magnifiques croupes graveleuses, produit des vins généreux et d’une grande finesse
rappelant ceux de Haut-Brion ».
L’ère du renouveau

Tombé dans l’oubli durant le marasme des années 50, Seguin est un bel exemple de renaissance d’un
château. Dès 1987, les propriétaires, la Famille Darriet, ont mis tout en œuvre pour reconstituer de façon
moderne et rationnelle le vignoble et ses équipements.
Des lendemains qui chantent

Son excellent classement, dans l’échelle des terroirs si
spécifiques de Pessac Léognan, a rapidement permis à Château
Seguin de produire un vin puissant, tannique, harmonieux et
élégant. À cet égard, les premiers tests de dégustation ont conduit
Hachette 2001 à distinguer le millésime 97, en le qualifiant de
« vin corsé et structuré, lui permettant de bien évoluer dans 3 ou 4
ans… ».

À tous les Séguin d’Amérique et aux amis, si vous allez à
Compostelle, arrêtez-vous au Château Seguin. Je suis certaine que
vous serez reçus avec toute la chaleur, non seulement d’un bon vin
mais aussi d’une nouvelle amitié.

Pauline Séguin-Garçon #034
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HOMMAGES À RAYMOND #002 …

C’est avec grande tristesse que les membres de l’équipe de la rédaction ont appris la nouvelle de ta
maladie. Il nous manque le grand maître d’œuvre; tu assumais tellement de responsabilités pour permettre la
parution de La Séguinière.

Nous te savons malheureux de ne pouvoir t’occuper de l’Association des Séguin pour un certain temps,
toi qui t’y donnais à plein temps. La trésorerie accaparait aussi beaucoup de ton temps. 

Quand le pilier central d’un édifice flanche, tout l’édifice en subit les contrecoups. Nous souhaitons de
tout cœur que tu récupères bientôt et que ta convalescence soit de courte durée.  Reviens-nous en forme.

Adhémar Séguin

Quel coup dur frappe La Séguinière! À la suite d’Adhémar, je voudrais dire à Raymond que durant la
période douloureuse qu’il traverse, je suis de tout cœur avec lui. Il peut compter sur mon appui et sur mes
prières. Je suis certaine qu’avec la force morale et la ténacité qu’on lui connaît, il triomphera de la maladie et
retrouvera bientôt « son association ».

Yolande Séguin-Pharand

Raymond, pilier dévoué de notre journal, trésorier rassurant, reprends des forces, nous t’attendons.
Claire Séguin-Dorais

Depuis ses débuts, La Séguinière avait son héraut d’armes; son officier chargé de surveiller le blason
des Séguin. Cher Raymond, ne baisse pas les bras, ne rends pas les armes. Laisse le temps et la science te refaire
une santé. Compte sur mes ardentes prières et reviens-nous … ta place est toujours là. 

Gisèle Tranchemontagne-Lefebvre

À la dernière réunion du journal, tu nous as bien manqué! Souvent on disait : « Raymond faisait ça
comme ceci! », « Raymond aurait décidé cela », ou encore « Raymond aurait aimé ça! ». Les oreilles ont dû te
tinter! Tu as été pour nous un phare. On espère que tu pourras encore longtemps nous éclairer de tes
connaissances. 

Pauline Séguin-Garçon

Depuis la fondation de l’Association des Séguin d’Amérique, Raymond Séguin a exercé le poste de
trésorier et a contribué d’une façon exceptionnelle au bon fonctionnement de l’association. 

Raymond Séguin s’est appliqué à maintenir les contrôles nécessaires pour satisfaire les exigences légales
touchant les entreprises sans but lucratif et également les demandes de l’association plus précisément celles
provenant des membres de l’exécutif. Comme trésorier, il a maintenu un excellent contrôle sur les opérations
bancaires. Raymond Séguin a maintenu à jour le registre des membres; il comportait au 30 avril 2007 un total
de 410 membres actifs, incluant 136 membres à vie. Comme trésorier, il a aussi exercé un contrôle sur les
inventaires d’articles promotionnels, les achats étant sous la responsabilité des membres du comité exécutif;
il s’assurait de maintenir une réserve sur les inventaires en fonction du roulement des stocks et aussi en rapport
du coût et du prix de vente. Raymond a exercé un contrôle sur les recettes et déboursés; il a aussi maintenu les
documents nécessaires pour la vérification éventuelle. Raymond a exercé un contrôle sur les diverses activités
des membres et il a aussi contribué au journal périodique de l’association. Je remercie Raymond pour sa
collaboration sans borne à l’association et apprécie ses qualités de trésorier et lui souhaite des jours heureux.

Richard Séguin C.A.
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Raymond, je voudrais apporter toute ma compassion pour les difficultés que tu traverses. Sois assuré de notre
appréciation totale pour les dix-huit ans que tu as donnés à l’Associaton des Séguin d’Amérique. Merci et
courage.

Pierre-Paul Séguin,  président-sortant

 

Ma visite à Saint-Aubin-en-Bray
Jean Séguin #830 est arrivé le matin du 27 mai 2007 à

Saint-Aubin avec son frère Luc. Ils ont constaté la présence de la plaque
commémorative des Séguin d'Amérique à l'intérieur de l'église, ont fait
un petit tour de voiture dans le village lui-même et puis ils sont allés sur
un site panoramique d'observation où il y a une vue imprenable de
Saint-Aubin et des villages environnants.  Des souvenirs vous
reviennent?

Manon Séguin
Planète Country à TFO

Planète Country, une série de treize émissions d’une durée d’une
heure sera sur les ondes de TFO dès le huit septembre prochain à 20h.
Cette série nous fera découvrir l’univers country à travers la musique et
les témoignages de plusieurs artistes, mais aussi, grâce aux visites de
quelques-uns des festivals country western les plus populaires en Ontario
et au Québec.

L’émission est animée par la chanteuse Manon Séguin, qui a le country dans le sang, bien qu’elle n’en
chante pas nécessairement. Il s’agissait d’une première expérience pour la chanteuse, qu’elle compte bien
répéter.

L’émission a été enregistrée en novembre dernier dans les studios de Musique Plus à Montréal devant
public. La proposition était plutôt inattendue mais elle a adoré son expérience. «C’est arrivé bien drôlement.
L’an dernier j’ai été interviewée dans le cadre de l’émission Panorama à TFO. La direction a bien aimé la façon
de m’exprimer et la jeunesse que je pouvais amener à la télévision, alors j’ai été choisie pour animer
l’émission», en ajoutant que le concept de l’émission la touche beaucoup.

Parmi les invités de Planète Country, on retrouvera des artistes canadiens de la musique francophone,
dignes représentants de la vague montante de ce grand univers souvent méconnu.

Manon Séguin vous convie donc tous les samedis à 20h du 8 septembre au 1er décembre à regarder
Planète Country à TFO, la Télévision Française de l’Ontario.

Raymond-J. Séguin #003
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Rencontre annuelle 2007
Les règlements de l’Association des Séguin exigent qu’on tienne une réunion générale annuellement.

Cette année, la rencontre eut lieu à Sainte-Agathe-des-Monts située au cœur de nos magnifiques Laurentides.
Les Séguin se sont donné rendez-vous à La Calèche, endroit bien connu et apprécié par beaucoup de groupes.

La rencontre s’est tenue à partir de l’après-midi 24 août au 26. Il est intéressant de rencontrer des Séguin
qui viennent du Québec, de l’Ontario, du Nouveau-Brunswick et de quelques états américains du Connecticut,
du Delaware et du Vermont. Ces Séguin sont heureux de prendre contact avec le pays de leurs parents.
« L’heure joyeuse » aidant, les Séguin délient vite leur langue.

Comme dans les congrès, à la rencontre annuelle, les Séguin sont sérieux à la réunion générale, mais
aiment aussi s’amuser. La première soirée se passe au théâtre Le Patriote. On y présente « Tiens ça mort »  En
présence des acteurs comme Michel Dumont et Claude Michaud, on ne peut s’ennuyer. Les situations comiques
et les jeux de mots se succèdent sans interruption. Qui ne peut pas rire?

Le samedi soir, nous avons été émerveillés par le spectacle des jumeaux David et Michel Leblanc. Eh
oui! Ils sont vraiment jumeaux  et en plus des jumeaux identiques. Même à l’approche de la quarantaine, il est
difficile de les différencier. David, pianiste, et Michel, chanteur, s’entendent à merveille non seulement en
concert mais aussi dans la vie quotidienne. Imaginez les tours qu’ils ont joués à l’école. Entre les chants, nous
avons droit à quelques révélations et je doute que nous n’avons pas connu les tours les plus sucrés. Grâce aux
paroles que nous avions devant nous, nous avons pu chanter la plupart des chansons. Merci, les jumeaux; vous
nous avez fait passer des moments exceptionnels.

Assez s’amuser, il est temps d’être sérieux. La réunion générale a lieu samedi après-midi. Le président,
Pierre-Paul Séguin #368, souhaite d’abord la bienvenue aux Séguin et demande une minute de silence pour les
membres décédés. Le procès-verbal de l’année dernière paraîtra dans la Séguinière de décembre.

Durant toute cette fin de semaine, nous avons senti un vide énorme : Raymond Séguin #002, notre
trésorier, était retenu à l’hôpital. C’est celui qui voyait à ce que tout se passât bien. Tout de même il avait eu
le temps de rédiger le rapport qui a paru dans La Séguinière de juin. Il sera lu par Pierre-Paul Séguin. Avant de
présenter ce rapport, le président livre le message du trésorier Raymond Séguin :
       «  Je ne puis vous présenter les états financiers de l’Association pour cette dix-septième année, car
je suis hospitalisé depuis deux mois. J’ai donc été obligé de cesser toutes mes activités au sein de
l’association. »

Je désire remercier tous les membres du conseil d’administration et du comité du journal avec qui
j’ai travaillé au cours de ces dix-sept années ainsi que les membres actifs en y incluant certains qui
demeurent éloignés comme René Séguin de Floride, Cécile Séguin Tyl du Connecticut et Tom Ladéroute
du Nouveau-Brunwick.

Je veux aussi vous remercier tous, vous qui m’avez permis de vivre dix-sept belles années dans
l’association. Qu’on se rappelle le premier voyage en France où on a visité la distillerie Seguin, le Château
de Seguin sans oublier la réception somptueuse de Philippe Séguin alors président de l’Assemblée
nationale, le 320e anniversaire de mariage de François Séguin et Jeanne Petit à Boucherville, le cinquième
rassemblement à Hawkesbury et celui des Cèdres où le chœur du Suroît est sorti de l’église en chantant
tout en se dirigeant vers le fleuve pour assister au défilé des bateaux illuminés ; près du fleuve, le chœur
entonnait des chants de circonstance.

J’espère pouvoir assister aux prochains rassemblements. »

      Comme nos règlements datent de plus de quinze ans, il est temps d’en moderniser quelques-uns. Comme
les membres ont droit de parole, ils en profitent pour exprimer leur opinion. Raymond J. #003, le modérateur
s’en tire très bien.

Une autre absence remarquée est celle de notre généalogiste André Séguin #006, lui aussi retenu à
l’hôpital. Dois-je vous rappeler que c’est lui qui a conçu les deux dictionnaires généalogiques des Séguin. Nous
souhaitons ton retour bientôt.

Pauline Séguin #034, au nom de La Séguinière, a su démontrer aux Séguin l’importance de notre journal.
Nous sommes, dit-elle, constamment à la recherche d’articles divers se rapportant aux Séguin.
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Thérèse Brunette # 755, une bénévole active.

Trois membres du CA ont démissionné après avoir donné le meilleur d’eux-mêmes à l’association. Ce
sont : Jeanne d’Arc Séguin Plattner #741, Jacqueline Séguin #012 et Raymond J. Séguin #003. Jacqueline et
Raymond J. promettent d’aider l’association d’une autre façon.

Par bonheur, quatre autres membres s’ajoutent au CA : Lucette Séguin #1060 de Saint-Jérôme, Dolorèse
Séguin Deschamps #527 d’Ottawa, Louise Louis-Seize #1078 de Gatineau et Lucette Séguin-De Gagné #414
de Montréal.

Notre association compte une nouvelle présidente en la personne de Nicole Séguin #253 de
Trois-Rivières : une Séguin dynamique qui saura donner un nouvel élan à l’Association des Séguin.

Une association qui se renouvelle est signe de vitalité. Merci mesdames. Nous vous souhaitons longue
vie parmi nous.

Nous tenons à remercier Jacqueline Séguin #012 et Bernard Séguin #340 pour leur savoir-faire et le
temps qu’ils ont consacrés à l’organisation de cette rencontre. Les Séguin vous sont reconnaissants. Ces
rencontres sont très importantes pour la vie de l’association. Nous vous attendons en grand nombre l’année
prochaine à …

Adhémar Séguin #030

Le coin des bénévoles

Meilleurs vœux à Lionel Séguin #035, pionnier de notre association, à l'occasion de son
80e anniversaire de naissance.
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Jeanne Petit et François Séguin reçoivent....

Table de travail à la réunion générale.

Propos recueillis lors de la réunion générale par Pauline Séguin-Garçon

Jeanne Petit, Boucherville

Je suis venue aujourd’hui avec mon mari (personnifié
par Gilles Chartrand) rencontrer nos nombreux descendants
venus de divers coins d’Amérique. Quel plaisir de les voir
« Forts et Généreux »! Nos beaux costumes nous ont été
prêtés par l’Association des Séguin et nous en sommes très
fiers. Ça nous rappelle le temps passé. Je laisse la parole à
celle qui me représente dignement aujourd’hui.

Réjeanne Séguin #084 Gatineau.

C’est un honneur pour moi de personnifier notre
ancêtre Jeanne Petit. Je joue un peu le rôle d’hôtesse et je
suis heureuse aujourd’hui d’accueillir tous ces nombreux
Séguin. 

Mon père, Joseph Séguin (alias Tibi), venait
d’Embrun et ma mère se nommait Rhéa Brisson. J’ai une
fille et trois garçons et neuf petits-enfants. Je suis
présentement à ma retraite. Je pratique surtout le sport tels
que les quilles, la bicyclette et le camping.

ASA –– Programmeur / Programmeuse
L’Association des Séguin d’Amérique a besoin d’un programmeur / d’une programmeuse pour son site
www.lesseguindamerique.ca . Notre programmeur actuel, Luc Séguin, doit nous laisser en raison de maladie
dans la famille. Ce travail bénévole est essentiel au développement et au rayonnement de l’Association. 

Programmeurs, programmeuses, venez à notre aide! Contactez-moi le plus tôt possible pour faciliter le transfert
des responsabilités.

RJseguin@infonet.ca 

Merci d’avoir la Famille Séguin à coeur.
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Nouvelles brèves
- La référence historique de Rockland, Gilles Chartrand, a reçu une mention provinciale pour ses trente années
de bénévolat lors des festivités du premier juillet, au parc Simon de Rockland (Petit Journal de Vision) 
Nous de l’Association des Séguin d’Amérique sommes fiers de vous.

- Marc Séguin, artiste-peintre, fait encore parler de lui. Sa série de portraits « Dissidences » soulève bien des
discussions. Il irait à l’automne s’installer à  New-York.

- Le spectacle « Plein Feu » des Francofolies 2007 s’est terminé dans une apothéose  de beauté devant une foule
enthousiaste de près de 200 000 personnes. Félicitations et bravos au talentueux chanteur Pierre Lapointe et au
brillant chef d’orchestre Yannick Nézet-Séguin qui dirigeait l’orchestre Métropolitain du grand Montréal. Les
deux artistes ont su conjuguer leurs talents pour nous offrir une performance admirable et une soirée
envoutante.

- Félicitations à Isabelle et Richard-E. Séguin c.a. #190  qui ont célébré leur cinquantième anniversaire de
mariage. Nos meilleurs vœux les accompagnent. Richard-E. est notre fidèle vérificateur comptable. 

- Bonne nouvelle : Pour ceux et celles qui possèdent la deuxième édition du dictionnaire « Le Séguin », le CA
a accepté la proposition du généalogiste de donner gratuitement par courriel les « Ajouts et modifications » 
Faire la demande à : andre.seguin@infonet.ca

- Site internet de l’association (2007-2008). Pour de l’information à jour, visitez régulièrement le site
internet de l’association à : www.lesseguindamerique.ca

André et Rachel avaient planifié des vacances aux Îles-de-la-Madeleine. Infarctus, séjour à l’hôpital, opération
à coeur ouvert. Maintenant de retour chez lui, après d’autres séjours à l’hôpital, le calme est revenu. André
apprécie grandement le travail de Rachel comme garde-malade. Au fur et à mesure que ses forces reviendront,
André communiquera davantage par internet et assumera ses responsabilités de généalogiste.

.
ADRESSES DE COURRIEL (2007-2008)

Veuillez nous communiquer votre adresse de courriel si vous ne l’avez déjà fait. Nous ne la communiquerons
à personne de l’extérieur de l’association. Cela aidera à maintenir nos moyens de communication. Vous pouvez
joindre le relationniste en soumettant vos nom et numéro de membre à : RJSeguin@infonet.ca

Décès
• À Salaberry-de-Valleyfield, le 22 juillet 2007, à l’âge de 80 ans, est décédé M. l’abbé Jean-Baptiste Séguin

#102, prêtre (curé de la paroisse Saint-Esprit de 1985-2006), fils de feu Ozanam Séguin et de feu Florestine
Pilon. Il laisse dans le deuil, outre sa famille diocésaine, ses frères et ses soeurs : Romuald, Soeur Ghislaine
M.I.C., Guy, Raymonde, Pierre-Paul, belles-sœurs, neveux, nièces et amis.

• À l’Île-Perrot, le 5 août dernier, est décédé M. Gaétan Séguin #089 (natif des Cèdres). Il était le frère de
Raymond  #002, de Carmen, Pierre et Lorraine. 

• À Gatineau, le 15 juillet dernier, est décédée Mme Colette Dudemaine, épouse de Déhel Séguin #115.

• À Châteauguay, le 14 juin dernier, est décédé M. Charles-Émile Séguin #215. Il était le frère de Laurier
Séguin d’Hawkesbury.

• À Hawkesbury, est décédé M. Lucien Berniquez, ex-maire d’Hawkesbury. On se souvient que M. Berniquez
avait reçu chaleureusement les Séguin lors de notre cinquième anniversaire de fondation.

Sincères condoléances à ces familles
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 Nous vous disons   
      Notre dix-septième assemblée annuelle a eu lieu telle que prévue à  Sainte-Agathe, fin de semaine du 24
août 2007. Trois magnifiques journées. La réussite de pareilles retrouvailles et de fraternisation est en bonne
partie due aux généreuses réponses qui appuient nos démarches.

Sur le forfait de la fin de semaine, il y avait 2 billets d’avion, gracieuseté  de l’Auberge La Calèche;
l’heureuse gagnante est Mme Renée Séguin de Montréal #332.

 Pour les prix de présence ( 4 x $50.00 ), les heureux gagnants(es) sont : Lionel Séguin de
Très-Saint-Rédempteur #038, Jeannine Lalonde de Gatineau #1062, Jacqueline Séguin de Rigaud # 012 et Tina
Massari-Sarrazin de Saint-Laurent  #918. Ce sont des prix exclusifs à ceux qui passaient la fin de semaine de
trois jours avec nous (hébergement). 

Neuf prix de présence ont été gagnés par : Juliette S. Gauthier d’Ottawa #664, Wilfrid Provost de
Chambly #1068,  Rollande Charlebois de Saint-Isidore #1082,  Lyette Beauchamp de Vaudreuil-Dorion #957,
Alice Séguin de Rigaud #020, Donald Séguin de Montréal  #332, Gabriel Sabourin de Gatineau #1062,
Marie-Reine Gadouas d’Ottawa #546 et Lorna Séguin de Gatineau  #051.

Suite à la vente de billets, on procéda à un tirage : 
Don d’une peinture de Patricia Séguin Smith #293 : le gagnant est Conrad Gadouas d’Ottawa #546
Bouteille Eau de Vie Séguin : le gagnant est Pierre-Paul Séguin #368
Une pièce d’artisanat faite par Thérèse Brunet #755 : la gagnante est Jacqueline Séguin #012 
Nous vous remercions de votre participation et de votre fidélité à l’association.                                     

Le conseil d’administration




